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Chili : manifestations pour l’accès à l’Université
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Après plus d’une année de protestations à travers le
monde  entier,  de  nouveaux  leaders  sont  en  train
d’émerger,  notamment  en  Europe et  en  Amérique
latine, qui parlent haut et fort.

Au Chili, Camila Vallejo Dowling, 23 ans, conduit le
syndicat  des  étudiants  de  l’Université  du  Chili.
Lorsque les protestations ont débuté en mai 2011,
elle  est  rapidement  devenue  leur  porte-parole,
conduisant  des  manifestations  populaires  et  des
cacerolazos  (tapage  à  l’aide  de  casseroles).  Son
approche  est  non  violente.  Elle  veut  que  le
gouvernement prenne ses responsabilités en matière
d’éducation dans les universités qui, selon elle, ne
sont plus accessibles à l’ensemble de la population.

Selon l’OCDE (Organisation pour la coopération et le
développement économique), les coûts de l’éducation
au Chili comptent parmi les plus élevés du monde.
L’économiste chilien Marcel Claude a estimé que la
dette  des  étudiants  approchait  174  %  du  salaire
annuel d’un étudiant chilien à la fin de ses études et
que 50 % d’entre eux sont lourdement endettés.

En réponse aux exigences des étudiants, le président
chi l ien  Sebastian  Pinera  a  aff irmé  que  le
gouvernement  allait  améliorer  le  financement  de
l’éducation en réduisant de 6,4 à 2 % le taux d’intérêt

sur  les  prêts  accordés  aux  étudiants.  Mais  les
promesses  du  gouvernement  n’ont  pas  réussi  à
arrêter les manifestations.

«  Le  mécontentement  est  immense,  a  déclaré
C.  Vallejo  lors  d’une  récente  interview.  Ce  sont
toujours  les  jeunes  qui  font  le  premier  pas.  Nous
n’avons pas encore de responsabilités familiales, ce
qui  nous  permet  d’être  plus  libres.  Nous  avons
franchi le premier pas, mais nous ne sommes plus
seuls,  les  générations  qui  nous précèdent  sont  en
train de rejoindre notre lutte. »

En  réponse  à  de  nouvelles  manifestations,  le
président Pinera a annoncé la création d’un nouveau
fonds de 4 milliards de dollars, mais cela n’a pas suffi
à interrompre le mouvement.

Des sondages indiquent que la majorité des Chiliens
soutiennent les protestataires ‑ une grève nationale
de 48 heures a eu lieu le 25 août 2011, réunissant
des syndicats,  des étudiants et  des fonctionnaires,
demandant  que  le  gouvernement  augmente  les
dépenses pour l’éducation et les services de santé et
protestant contre les réformes des retraites et  les
conditions de travail. Ces manifestations ont eu lieu à
Santiago et à travers tout le Chili.
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